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tlonpl est de telle force et puissance,

que seul et sans aucune aide^ il prend

et arrête un éléphant qu'il enlève en

Pair et laisse tomber à terre pour le

tuer^et se repaître ensuite de sa chair ».

Il n'est pas nécessaire de faire sur cela

des réflexions critiques, il suffit d'y op-

poser des faits plus vrais,tels que ceux

qui viennent de précéder et ceux qui

vont suivre. Il me parolt que l'oiseau^

presque grand comme une autruche ^

dont il est parlé dans Phistoire des Na*
vigationsaui^terresAustrales, ouvrage

que M. le président de Brosses a rédigé

avec autant de discernement que de
soin , doit être le même que le condor

des Américains et le roc des Orien-

taux ; de même ilme paroit que l'oiseau

de proie des environs de Tarnasar,ville

des Indes orientales, qui est bien plus

grand que l'aigle ,0||9^n]jÉdli^fiJ:t à

faire une poignéd

condor, ainsi que h

gai
,
qui ravit et

•im.rnvifS^f


